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La Société Laval. portants, que de circonstances intC'rcs- vive et acharnéec. Cette fois le vieux
So hslir. saute, que de jugements justes et solides Charlemagne dût céder la palme ù. son,
Soit hitoire.mis au jour par ces travaux qui tous redoutable adversaire : le règne (le Na-

étaient soigneusement préparés. Que ,poléon fut déclaré le plus glorieux (le la(Suite.) de notions utiles sur les périodes les monarchie française.
Après vous avoir fait aszstter aux re- plus iutc es,-antes de l'hitoire, périodes Malgré ce goût prononcé- pour lcs dé-

vers qu'eut à subir la Soeic-té Laval du- d unt nous n'avons bitn souvent qu'une bats littéraires, la tribune iu demeura
rant la dernière période, il nous tarde1 connaissance très,-sujcerficielle. Qu'on pourtant pas solitaire durant cette pt-
de vous la montrer se redressiant du nous permette du dire: quelques mots zur ,rivdc. Plubieur.4 orateurs en gravir4.t
toute la hauteur de sa taille et b'élançant la premnière de c sus ,in qui nui tuur -à tour les degrés et la firent rter.-
avec une nouvelle vigueur dans le clle- 1uffire l'exemtple d'une des pilus btl]les tir des mâles accents de l'éloquence. Ici,
min du progr;ès,. Cette tire nouvelle 1joùtes littériirtes dloîat la SuLiCèt6 Lavai c'es un jcune ami des lettres qui nous
s'ouvre avec learnée 1 S57 pour ýse ter- lait été témoin. entretient sur la littérature canadienne.
miner avec l'année 18611. Nousjetcron3 1, Il s'agris-sait, connue on l'a vut, Jle dé- A près nous avoir fait remonter aut ber-

auor'ui un regard rapide bur cette, terminer le règne le pli uz glorieux de lat ceau, de cette littérature, il met en relief
péoequi nous offre des travait; re- monars-hie frnas.Clovis apparnit1 les principales phases dle son exi.,tence,

marquables. 1d'abord, jetant au sein de la Gaule cou-1 et termine en signalant les principaux
P'armi ces travaux,la di:scussi occupe quise par bes armes, les funtderuents1, moyens d'en agrandir le foyer parmi

la première place, c'esit aussi la partie la, d'une nation qui devait porter si haut 1nous. L2, C'est ln philosophe embras-
plus attrayante. Ce genre d'exercices sle l'édifice de -,a propre grandeur. Aut père 1sant d'un v&stc regard les absurdités
présente ici avec des caractères qui lais- des }'ranci succède le fondateur du philosophiques dii XIXè%mc siècle, son-
sent entrevoir un véritable ¶ougrt-z; la :Saii.-Emloirc, l'immîortel Charlenmagne;: dant un par tit les profonds abimes où
préparation est soignée et ýa conduite 1danz) la lutte qui s'engage entre ces deux -Ye sont englouties tant d'intelligences
des débats décèle une grande habileté et1 princes, Clîarkmagne triomphe. Alor-s 1 éduites ct aveuglées, et enfin renversant
une entente parfaite du sujet. Etude uon lui op1)use un autre adversaire dan.,s1 fragilesý éclia1Faudages construits à

attentive~~~~ de onrsdcmnsjuge- l1a personne de Ileniri IV ; mais cil vain 1grands frais par les. soi-disant pioo
ments impartiaux sur les motif,, les fait-un valoir les heureux fruits du ce ,pilesde nos jours, qui se posent avec une
moyens et les résultats des ent.cepriàes,, règne paizible tt restaurateur, en vain 1aidacc inse.ns-ée comme 'es régénérateurs
cornidérations sérieuses sur les miodes'monitroe-t-on les droits de lit France re- de la société moderne. Ailleurs un hel-
da dministration et les faits les plus1 im- ceonnus par le t.raité de Vervins, sa prus. , lCuibte consommé montre à çes auditeurb
portants, telles sont les armes dont le périté, considérablemnîct, accrue, grâce les beautés de la langue grecque, les
concurrents se servent pour faire réusbir au zèle dit monarque :,: ueueetavnae qui peuvent résulter de suit
leurs causes ; et i tous ne triomSlient -eod par l'habileté tle SuU'y ; llenri, , étude, et s'efforce d'accroitre leur estille,
pas, tous du moins peuvent se renre le e1 comme Clovis, doit cédur la palmnz A siun si ce n'est de détruire leurs pr4jueé, 1
glorieux témoignage d'avoir acquis de1 illus.-tre ancêtre. L.ouis XNI parait cii-':l'ég-ardl d'une langue qui a fourni dei
précieuses connaissances, et d'avoir été 1Suite ; mais en dép't des sages itîstîtu- 1aceemîti. i sublimes aux pcétes d.) l'a.
utiles à la Société Laval cn l'intéressant.1 ions dont il dote la F'rance et des coups 1cienne Grèce. lus loin on rencontre
Ce qui nmontre d'ailleurs combien l mortels qu'il porte aux têtes sans ces:e 1des sujets comme ceux-ci : but et avar.
membres prenaient intérêt A cesjoùtes renaissantes de l'hydre de la féual" té, il tages (le la colonisation; éloge tie la phi-
littéraires, c'est que les intervalles des doit subir le sort du fondateur de la1 losopîmie ; le protestantisme et ses conmte
séances n'étaient souvent que de deux 1monarchie franque. Le règne (le Louis1 quences, etc. Comme on le voit, tout
on troisjours, quelques fois même d'une XIII n'a pas plus de succès ;la robe 1dans ces travaux est grav-e et sérieux
ïeule journée ; et cependant, chaque fis,1 rouge du Cardinal Richelieu ne peut '.'orateur ne raconte pas, il disserte, il
la salle 'd'étude se remplissait d'audi- couvrir la gloire dii nom die Charlcma-1 approfondit, il diz-cute. Cétait là une
teurs avides de suivre les intéressants --ne. L'immortel vainqueur de Poitiers tendance dont la Société Lavai put se-
débats de leur confrères et d'spIpaudirià'1)Alit lui-méme devant son petit-fils. glrfier puisqu'elle produisit des tra-
leurs triomphes. Mais voici un dernier et redoutable vaugo prsàntr ionu: e n

Cet intérêt se conpait facilement lors- adversaire. Son front est à peine char- îpalms~ ar onu e n
qu'on voit des sujets comme ceux-ci, par1 de six lustres, et déjà il est ceint decîaaA part ces deux grands théAtres où
exemple, soumis aut jugement de la seu- ceouronne impériale ; il a vut l'Italie en-1 peut se déployer l'activité des membres,

dét Qul et l rène e pus loreux tère tomber sous ses coups : du haut il est encore un autre genre d'exercicoe
de la monarchie françaie ?> Lequel de ,des Pyramides quarante siècles ont pu1 plus humble dans se apparences, mais
Turenne oit de Coudé a été plusgrad 1sivre sa marche triomphante à travers, non moins ioond dans ses résultats, c'est
oepitanc? Quel a été le plus grand gou-, les nlaines tie l'Egypte, et la France dé- la déclamation. Depuis l'année 1852 on
verneur dut Canada ý' Quel est le plus, chiéc par les dissension, a salué en lui semblait avoir mis en oubli cte partie

gra des deux monarques Charles- son sauveur et.gon Un1 lte.tn si grande1 si essentielle de l'art oratoire: on s'étain
,uint et François 1cr ? et quelques au-1 figure était bien digne de paraitre à côté attaché au style et à la pensée sans tenir

tres sujets de ce genre. Que de faits im- de Charlemagne : ssci la lutte fût-elle. a&"ex compte de ce qui peu. seul donner


